
Les femmes de chambre à l’assaut de la Bastille
salariale à Marseille, pour le pont du 14 juillet !

Les  femmes de chambre des  hôtels  Mariott  Vélodrome et  Novotel  Prado,  sous
traitées par les sociétés de nettoyage jumelles PRIMIUM et ACQUA, ont organisé, avec leur
syndicat CNT-SO, un débrayage simultané le jeudi 13 juillet. Après cette première journée,
le mouvement est parti en reconductible sur le site du Mariott Vélodrome. 

Pour  les  ouvrier-ères,  la  pénibilité,  pour  les  patrons  le  bénéfice !  A  Marseille,
l’industrie  touristique  est  en  plein  boom et  engrange  les  profits.  La  période  estivale  est
l’occasion d’une très forte fréquentation avec une hausse de la charge de travail pour les
travailleur-euses (cadences, heures sup’, manutentions…) sans aucune compensation.  Dans un
contexte d’inflation galopante et de vie chère depuis des mois, de la réforme antisociale
sur les retraites, la coupe est pleine !

Déjà mobilisées depuis janvier pour les retraites, les équipes syndicales de la CNT-SO
avaient déposé des revendications auprès du  groupe de sous-traitance. Elles passent à
l’action faute de réponse satisfaisante pour revendiquer : 

- prime de saison
- prime d'inflation
- taux horaire minimum applicable à l'ensemble des sites (AQS2)
- augmentation de la prime de panier à 7€
- prime de tenue de 10€ pour tous-tes (versée déjà sur l'AC Marriott)
- pas de décompte des jours fériés pour les congés (comme appliqué précédemment)
- respect des jours de repos sans appels
- versement de la paie le 6 du mois

Les  groupes  hôteliers  ne  doivent  pas  se  cacher  derrière  leur  sous-traitant :  les
femmes de chambres et équipiers sont indispensables au fonctionnement des hôtels, c’est
à eux d’assumer ! Ils exploitent notre travail : grève par grève nous leur reprendrons notre dû
avec un seul cap : la répartition égalitaire des richesses !

Les grévistes tiennent un piquet de grève, chaque jour devant le : 
Marriott Vélodrome à partir de 9h

4 All. Marcel Leclerc, 13008 Marseille 

Ça ira, ça ira, les patrons on les aura !


